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NOTE lflBW&E DATES DU 22 t-XTCBRE 1984, ADRESSEE AU FRES~DENT DU CONSEIL 
DE SECURITE PAR LES RP,PRESEmm PmwmENTS DE L'ANGOLA, Du CAP-mm!, 
DE LA GUINEB43SSSAU~ DU H?&JW3XQUE ET DE SAO MME-ET-PRXNCIPE AUPRES DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNLES 

Les Reprkentants permanents de la Rbpubliquc populaire d’Angs>la, de la 
R&ubliqucr du Cap-Vert, de Aa R&publIque de Guinde-Bissa~, de la R6publtque 
po~ulairc du &xambiquc et de la H&publique dkxratiquc de Sao Tan&-et-Principe 
pr6sentent leurs colplfmnts au Pr;&sl.dant du Conseil de s&xrit~ et ont l'honneur 
de lui faire tanft les documente ci-apria relatifs & la grave situation qui &gne 
dans le territoire du Ttmx oriental, sous occupation militaire indcm~~icnne, et de 
deaander que cem doçuaents ssisnt distribuh comme dwurnt du Conseil de sbcutit& f 

a) Un commmiqd concernant la situation militaire au Timat oriental 
jufKlu’an juillet 1984p 

b) Un rapgmrt &uL: la situation alimentaire dans le tetritoirs et des 
mnreignewents sur lea strucittbs eommiseo par les autsrtt&i et Xe8 focccPs 
d”occa~timt 
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L’Ambwnadeuc, 

RePt&rentmt Mtianent de la Rbgublique 
de Guinde-Birsau, 

) Xnacio SE136DQ, Jr. 

L’A&arsadeur , 

kXWr~ent&nt Wtnrnrnt de la R&publique 
pulaire du Mxaobique, 

(t&p& Hanual DU8 sANT86 

RePKkentant ptrmnent d@ la R&wblique 
dhocratique de §-sa Tond-et-PrIncfgrr 



Annexe 1 

L’offensive de Beni Mordanf, lancdic en septembre l’annde dernfore, a jusqu*ici 
donna des risultats qui se traduisent par la frustration des soldats indonisien@ et 
l’incapacitb de Djakarta de mettre fin à la guerre en faisant la guerre. Cette 
offensive da va@te envergure, mis irrpuisfsante, lancde par les g&n&aux de Djakarta 
en vue d’exterminer le Fretilin en mettant en oeuvr@ d@&mrmes moyens - avions 
Broncs et Tiger, navires, canonsp mortiers, h&licoptéresr bazookas, roquettes et 
une vfnqteine de bataillons - s’est heurtbe b une solide rfsistance de la part des 
gubrflleros qui ont wnstamatent infligé de lourdes pertes aux troupes d’occupation 
et qui ont prie une grande quantitd d’armesI de munitions et de mstbriel militaires 
lndon&oians. 

L”axpleur der apdratfans lancbes par les gubrillsros msntrc bien la capacitd 
d’action des Falintil qui ne se sont janrata laissd intimider par les manaces 
conatantaa d’extrraination et par la violence de 1”offcnstve. Grke au arst&ricl. 
indodsien coptur6. le Fretflln pourra poursuivre la guerre tant que Djakarta 
continuara d’agir au R+ie total des r&solutfons de ~aOrganfratiarr dea 
Nations Unies. Le Fretilin n’a pas adoptç une attftude de difense paasfve cmme le 
prhmyait Ben$ Nordanis les gu&flletoa c en plus du corabat quotidien qu’ils livrent 
au aours dea ap&aticms militaires qui se d&oulcnt dans noa scmes, ont camncb & 
lancer des attaques, en particulier contre Tutuaia, Lorpaloss I&re@ LuroI Uato 
Kcxbat~~ KeliPai, Uato Lartr Wemasaee Laloia, Cribasr Natar Bohas Afnamp Elamu, 
Ala%@ Soibada, Ossu, Laclubar et Turisoai. 
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gnS bd possible S;e poursuivre les eo&atSl qui devaient aboutir et? avrff A 
lJ&lisiinaticn totale du Fretilin. S?utefoisP une nouvelle mbilisation das 
Timorais &g& de 14 à 60 ans est pr6vue pour les mois de la saison a&chr (aoiIt, 
septeabre et octobre). De la fin du mois de Juin b la mi-juilletp les habitants de 
Vemaastr Laleia, Manatuto et Lacis ont Qt& oblig6s de participer dux corabats dans 
le cen,kre-nord et une trentaine ont 6t& tués & Vains, le 5 juillet, lora d’un 
affron::ement avec les gubrilleros, parce que les forces d’occupation forcent les 
Ti~?rais a avancer pendant qu’elles-n&ues restent i l’arribze. Qui plus est@ les 
autorit6s d’occupatim recrutent actuellement des mpewdas* (&coliers) et leur 
donnent des armese 

Les ddclaratioha publiées par Rjakarta SUE des “combats apatadfqr;ea* (au ~trror 
oriental) sont tout sinrplemtnt contredites par leur refus de laisser entrer des 
observateum ind&pendantr. Ce refus et l*expulaian rkente du CKi? ant permis aux 
autotit&a d*occupe~.ion et h leurs forcea criminellea de faire r&ner un nouveau 
climat de terreur et de violent au Tinmt arfental. Les arrestations arbitraire8 
continuent et quiconque sort de prison la nuit ou est emend de chez lui la nuit 
dispazaft. L&~US cenrtinrrotrr de demander i toue ceux qui mnt 6pria de paix et de 
jurtice d”incitcr Djakarta k ne pas exercer de repr6safPlee sut La pqulatim 
lorsque ses Lorctm aubiarent des revtn sur les champs de bataiïle et k autoriser 
les organisations humanitaires & p&n&rer au Tirer oriental pour venir en aide & la 
ppultti0n. Lt a$p&tr~~ra (gouverneur) fantoche, Mario Carrascralao, a ceas& de 
diamibueE de l’argent aux habitants affaa6s de Dili pouî les eq&cher “d’acheter 
une aan$Jue & un endroit pour la tevendre & un autre’ et* devenant encore plus 
dbeid& et agreaaif, il a ais fin aux audiences qu’il accasdait dans le cadre de sa 
fBQlitique de “conqu&te fea coeursm et il hurle & ceux qui petnsent encore qu’il 
gmurrait leur Uonrtw de l’argent pour acheter & manget: pour leurs enfanta : “Si lea 
Xndmbsiens meurent, voua poutpez bieh mourir aussit* 

L!B atien du Ttmor oofental lutte et accepte tcrus les saa~ifieea qu’exige 
rba L%b& laU?m du Timer orient& lutte t P’axpuleion de la 

du ~a&fLia wmt a 
aibsufes, pas la lutfie as 
&3 rAmiSfs fi 
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Annexe HI 

REPUBLXQUE DEMOCRATIQUE DU TIMOR 0f;fWl?~L - FRj5+J!ILïN 

Rapwrt 

1. Apereu des conditions de vie de la @zmulatisn, Sur le plan de la nutrition, la 
aftuatisn ast déalorablc 

tone de Tutuala t Le3 cinq tribus du village de Tutuala ont quelques petits 
terrains où elles cultivek)t le mania@, mais n’ont pas de malfsr cax il ne leur a pas 
&t& possible d’en semer la saison pthebdents. Ceux qui recouraient habituellement 
& la pkhe ne peuvent aller jusqu’au rivage en raison dea restrictions a la libre 
cirwlation de8 personnes. Les habitants de Mehora, Pores et Porlamane, ont épuisC 
leurs rkservea d’herbes de 1982 et n’ont plue rien & manger. Dans ce8 tmiS 
lrrcalit&s, la population subit de nombreuses représailles de l’ennemi, 

Zone de tispalm t E<r rftuation & Muapitincr Etame, Ira LaEenFufbrop Cu~rai~ 
Cepulata at Ira &ara (certaines de CQB localiths sont concentrées autour de 
EAspalos) est la mhe qu’a Tutuala. La population connast de grandes dffffcultbs 
du fait qu’elle ne peut pas quitter les villages pwr aller chercher des noix de 
em sur lac? coteaux pr&s de la plaine et qugil lui a 6t& inpossible de plantar 
quoi que ce soit. Le8 chaw & ptoxfait& de Loue~, SOL?O et Sotulua n’ont pas 6t& 
Plant&s, et la population eatr là aussi, dans une situation diffkile, mais elle 
mut au moins sa nourrir des noix da COCO qu’elle trouva autour des ch& 

Zone de Lme L Les habitants de mluro et deEli Lapa parviennent b cmpl6tar 
par des noix de coco le peu da nourriture dont ils disposent. 
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nourrissant de fruit a pain8 dont ce n’est d&jh plus la saison, et ils auront 
bientôt &puisQ ce qu’il leur reste de la production de leurs jardins potagers@ 
faute d’avoir pu planter au cours de la saison pr&&dente. 

Zona de Baguia t La situation est trbs mauvaise; les plants de patates douces, 
qui constituent l’aliment de base, ne donnent pour l’instant que des feuilles, dont 
la population doit se nourrir. Plus au centre, les propriétaires terriens ont 
aussi du manioc. Le6 tribus qui vivaient auparavant dans les montagnes et dans la 
68ne de Eaguman s@ sont nraintenant cancentraes aux alentours du village et ne 
peuvent pas se nourrir de cumbili, de scrgu ou de noix de CQCO pufsqu”il. n”y en a 
pas dan6 la r&gion. 

Zone de Relikai f Ri aussi, c’est la faim permanente. La popu3 ition naa pas 
de mars. Le manioc ne pousse pas bien i cause du climat et la production de 
patate6 douces est faible. Comrw le6 annbaa pr&z&dentea, la population a pu se 
nouï~ir de plantes sauvages8 d’herbe6 ou de noix de ccnwr mais, vu l’interdiction 
de me dbplacer au-delà de Meku ou de sortir du village , elle doit se contenter de 
feuille6 de pspayrr et de papayes vertes, 

Zone d’llats Lari L Ici, il n@est pas permis de planter au nord de la route 
Vikcke-UstebLart et les nouveaux jardin6 potagers du c&t& 6udr auxquels Les 
restrictions ne permettaient pas d’accader o n’ont pa8 donnb une rbcolte 
suffioante. En de nombreux endroits Wato-Lari8 Ossur Venflaler ‘Selcal Rade Orna, 
Vema6scp Laleia) c le maf5 a 6t6 plant6 hors saison dans des jardina potagers mal 
pr&arés et le peu que la population a r&!ssi & planter 8’est dess&ch&, les chute6 
de pluie ayant Cess(a. Les populations vivant ban8 les ca gnes de Kapu8sI 
Eaaluro RC%BO, Meabutir 0% Bui et Lugaca doivent d&wrmais se nourrir uniquement de 
cu*ili, de m et de m6ek p plantes qui poussent pr&s des Cha*s. 
gspulation ne peut se d-cor plus loin, 

Bu fait que la 
la situation sers bien pire pendmt les 

mais de la safscm sihe qui arrive. 
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Zone dn Vikeke 8 Dans les campagnes de Bua Eiwak , Be Loi, Bikaoin et Luca, la 
population ne peut curoivrs qu’en pil*ntr jour et nuit, du uagu pur se nourrir. A 
Klaterak Mutiu, CP& se scmt cxmeentrh Ier survivants de Ktarasr lea habbtasrts 
meurent de faim car ils n’ont mhe pas de couteaux pour couper le aaqu. 

Zone de La@luta, Barfke, Wibada et F. Berliu t La mqmrficie des terres 
cultivablea a diminuC et il m reste plus de wX5. La seule nourriture est le 
mnioc pwduit en 1982, mais {ci aussi la mnioc (pourri) cause des eapoisonnemmts. 

Zone ds Lalcia t Le probl&me de l’insuffisance des terres et la faim ont, ici 
aussi, un cafact&fe parament. La population a riussb b planter un peu de maP5 au 

nord de la toute, mais, slots que les bpis de unEs i$taicnt encore mrts, les 

autorités d’occupation ont obligé les habitants b les cwper mpw~ des raisons de 
sbcufft&m; Ie peu de raafs que la population avait coupf a pourri@ et les habitants 
n’ont deautre resmurces que de se rendre sur la cote (toujours accorgagnés par les 
forces armkeo) pour cueillir des tawfina et quelques feuilles sauvages. Ceux qui 
se rabattaient sur la p&he et sur le taussagt dr sel ne peuvent plus le faire & 
cause des restrictions. 11 y a de grandes quantit&s d’herbe d 2 km seulement du 
vill.age, mis les habitants ne eont pas r8818 autotis6s & se ncrurrir de aaek OU de 
sagu. 

Zone de Laclubac t La patate douce et les kcàrtas (aliment de base) ne peuvent 
apai8er la faim@ et la pfzqulation r’rliwnte de koto mXekr qui pUu6sc 6uf 16s 

coteaux d’Unrs Li~a et dt Maukrs. Ici, QR “n6 connallt pis” le mars. 

Zone de Alas t La population vit tr&s mm1 et n’a pu pendant plusieurs mois, 
acddct aux jardins potagers. Elle a 4th contrainte do laissar pourrir le peu de 
araXr qu’elle y avait cultiviL 

le pasf&, et la 
rtitnntnt p8s à 

a. 
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prisonniers qui vivent B Dili ont Qt& autoris&x b faire leurs adieux & leurs mari, 
pbre ou fils, Coma il n’est pas possible de donner le nom de tous 145 

prisonniers, nous dirons seulement que parmi eux se trouvaient David Ximenes, 
ancien candidat ir un poste d’officier dans i*at&e 1 ortugatse, erprisonnb depuis 
juin 1980, et Antonio da Piedadc, n& a Uaibota-Ossu c ancien administrateur d’un 
village b l’épique coloniales 

bl Actes inhumains pcrpbtrbs par les nangallas (unitis spkiales de lutte 
contre la suboersion) h Mehaca x 

Apr&s une opbratim mande le 6 novedxx 1983 sur la route de Mehara a Tutuala, 
au cours de laquelle las gudrillcros avaient dbtruit un v6hicule et raîsî 15 araxesl 
et c0mm5 suite & une opdration lancbe le 20 novembre 1983 c0ntre le village de 
Tutualar au cours de laquelle les nangallas stationnbs la avaient pcrdu sept 
houmcs, lSoocupant-assassin a enprisonn4 plus de 209 habitants de Mehara et de 
Forlamano et las a wrquis dans les deux btablisacmnta scolaires dc Mahara. Parni 
les prisonniers se trouvaient des personnes $g&es, des homœs, des femmes et des 
enfants (tous des parents des willage&a pass6r i la r&sistance arm&c en 

mat 1983). Bon seulement ont-ils 4t& battus et torturhs (les fcaxacs 0nt 4galemcnt 
ht& sa.~aisco b des &le+ztro@ho6s ct ont subi des brolures de cigarettes sur la 
poitrine et Ie visage], xaais personne n'btait autoris& & s'ilsigner de plus de cinq 
mkes du titimant soolaire. Corne il n”y avait pas de toilettes, dans la journbe, 
les hommes et les fcsees "faisaient leurs bssoins" & ddcouvert, sou5 les yeux des 
nangallas qui SC mquaicnt des femmes en tenant des propos immoraux du gante 
*qu’est-ce que tu fais la, la vieille?“. Et la nuit, Les prisonniers btaiont 
obligas de “faire lcuns besoins’ devant tout la xsmdt dans de petites bostcs de 
conserve dont ils dtafent tous munis, Chaque prisonnier rcccvait sa nourriture de 
char lui@ amis la EÉrgwlation n'itait pas toaxjouos autoris6e b leapporter. C’sst 

ainsi qua les deux ~tabtissexaents scolaires &aient devenus de5 p~:ieoxm, où les 
prfwnnibtrs dormientc mmgeaient et efsisaiene Peurs befwhm’. I!&~&%ra de e?es 

iaonn~ustr QnÉ dl KU et ewu8 ml% sQn8 16xass XX6 Si6tS6 afns lettrul 

a Autrs8 ac96% QS ce 

ex5 
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dl On peut citer d’autres actes de repr&!millaa exercbss sur la population. 
Le8 incidente de cette nature sont innoarbrablss et nous ne dOnfim8 que quelques 
exewlea qui sont aiaiment vi& if iables t 

Les 15, 16 et 17 mars 1984, des accrochages se sont produits successivement à 
hou Meke, Kaibrek et Buburako avec le bataillon 328 des forces indm&siennes, au 
COU~S desquels le8 gudrilleros de l’unit& 1x1 de la eorapagnia A ont inflig6 de 
lourdes pertes i l’enneai. LCS homes du bataillon 32Br faisant mouvement vera 
1”est au-deli des monta Osmala, ont pbn&tr6 dans les jardina potagers des 
habitants du village de Venilale c se sont eraparbs de trois villageois qui se 
trouvaient dans les jardins et les ont abattus. Ces purmmnts btaient Manuel, 
38 ansI Francisco Loi, 27 an8 et Isac de SOudar 29 ans, originaires des hameaux de 
Batu Lia, Builale et Uaioli, dans la commune de Venilale. Isac 6tait le neveu de 
Jaaqufm de Sousa* oomandant de la hanaie (ntiAicc eivile] de Venilale. Cet 
incident o’est produit le 21 msrs 1984. 

Pendant tout le mois de mai et la preaiére moiti& de juin, les nouveaux 
@chien8 courants” des bataf.llons 741c 742 et 743 ont hamelh les deux cowagnies de 
l’unit& XI des FALENTIC qui op&aient au nord de Mntebian. Les coatzats qui se sont 
d&foul&s & Kailofbert, Bu’u E3erel Ate Ua, Mi, Ailemcp So~slsi et Ulu Su ont causb 
d’inROnrhrablef3 pertes en homes et en armes qui n’ont pu 8trc Veng&es que ]Le 
25 juin, l.orsqurune coqagnie du bataillon 741 a travtrd Venflale en se dirigeant 
ver8 les zones de cosbat du centre. E%$s de Venilaler sur la rive gauche de la 
riVi&re A88alaitular OP certains VilhgCoi~ poss&dent des sitiircaar Les agre8aeur8 
se sont ewar&s de deux ho se pr&mra&c Joao et Gaspar# originaires de Uai Oli, 
et le5 mt abattus. Joao btait le cousin d’Aleixo Ximenes, me re du Parlement 
t&g imal indonbs Pen. PIalgrb la col&re qu’ils bprouvent, Aleixo Ximenes et Joaquira 
de ISouza, qui b&&ficient d’un statut privil&gil suus l”cxsupatton indonbsienne, 
n’ont eu ni n’aumet la possfbilit& d’agir. Nous smmes certain8 que@ tout en 

a mrt de leur6 parents, 8 n’en diront pas un mot aux ~d~~~gat~~~a 
rcmt ~~tu~lle~nt au Ti 

. 
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Des incidents de cette nature se produisent partout et constamment. NOUS nous 
bornons b rappextcr de8 faits qui sont connuo de toute la population de la rbgion 
concern6e. Dans notre prochain rapport, nous fournirons des rensefgnesnents sur 
d’autres incidents qui se sont produits ailleurs. 
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Liste dea pstsonnes emprisorwhes et disparues aprbs l~incidcnt de Vikeke, 
qui a ou lieu aptbs la rupture du cessez-le-feu (aobt 1983) 

Remarque. Nm.18 ne mntionnunr que des pereonnes aisbmnt identifiables. Les autres 
tr”Sri nmbteusesl ne Eiqurent~ au cette linter car elles portent des 
nom “maubefe’ (timurais) . 

1) Teresa doa Anjos, &gce de plus de 40 ancI du village de Ktaras. 
EIWri8onn&e le 11 aobz 1984 par des aam&rer du RUDIM de Vikeke, où elle est 
toujours; en ptioon. Elle a 6t4 brutalement battue par le Aasi Satu, 

2) Des 8oldatr du bataillon 345, stationni & Vikeke, ont reçu l’ordre de 
Pouillet tout la village et ont empeisond, entre autresp les personnes mivantes 8 

- Abilio, 31 an8# de vikeka (20 a0Qt 198328 
- Harolino Amaral, 30 ans, de larru Bilu (21 a&t 1983) 8 

- Abilis Amaral, 26 ansI de Katau Balu (21 aoat 1983)t 

- D~ring~ Salrinha, 33 an&, dr Uaw Aik (30 adlt 1983) r 

- PSar:icr Pinta, 30 anrr, de Balata Uain (4 aepterbre 1983) 8 
- Adelinu, 26 anoc de Karau Balu (7 septsmbre 1983)t 

- hhricot bg& de plus de 50 ans p de Rasau Balu (6 scptearbre 1983)) 

- Buf2herafno, Og& de plus de 30 ans , de #araU E&lu (13 septembrca 1983) 1 

- Jaoïrat~, 39 anro de Balrta Uktn CL3 +epteEabre 1983)f 

- Suartar 31 ans, do Balara Uain (13 suqpt3*sa 1993)r 
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Toutes originaires du village de Vikeke, elles ont 6th emnbes au KODIM 03 elles 
sont toujours eqptioonnber. 

4) Les ?WK%LWS stattsnnbs à Qssu ont envoyé les personnes suivantes au 
KQDIH de Vikeke t 

- Feliciano de Jesus, 29 ans@ toujours en prison (2 octobre 1983) ; 

- Paulino da SUvar 30 ans, disparu (2 octobre 1983); 

- Celestino da Costa# 38 ans, toub de coups de poing et de coups de crosse de 
fusil (2 octobre 1983) t 

- Ella8 Gutertes, 38 ans, roub de coupa (2 octobre 1983); 

- Francisco Xavierr 30 ansu tortud & l”ilectticitb (4 octobre 1983)t 

- Filomno da Coblta# 22 ane@ disparu (4 octobre 1983) t 

- Agostinho Samientoc 10 anttr twturb a Vikeke, disparu (4 octobre 1983) 1 

- Renugio da Silva, 26 &nsc rouh de coups de crasse de fusil, de coups de 
poing et de coups de talon, disparu (4 octobre 1983) t 

- Doningos Gins, 27 ans* disparu aprbs son interrogatoire (4 octobre I.983)$ 

- lkmingori environ 40 ansr sauvagement battu (4 octcsbre 1984); 

- hcsci~ Guterres# 24 ans6 disparu (6 octobre 1983) 8 

- Clemmtino da Silwa, 29 ans) 
- Feliciano do Anj~s, 56 ans8 

- Luis SoareII 39 ans. 

(Ces trois dernf~ree f?mwonnes Gnt 6t6 incarcbr~es gsr le Kotaatil 1-1 le 
Elles ont dtQ fE& km B ccsugs de talem et de cmxmb de 

ont tou$wxt en pst b Vikske.) 

f cha veau aa& de 0 wiole1J@0# est ablerasnt euioi 
de weau.8 ii? neîmmtr et de Vtkeke ne oh E9 t 

e 
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Le 14 octobre 1983, les persmues suivantes, entre autres, ont $t& 
empr i sades 8 

- Anaatacio Soarea, 23 ans8 

- Rafmundo Pcreirar 27 ans, originaire de Wai Noti et habitant i Yikeke, 
cunsid6ri corne disparu. 

Le 10 novembre 1983, Mariano Menezes, 49 ans, originaire de Uats Lon et vivant 
a Yikeke a &td conduit au KQBIM et aauvagemcnt battu. Il est toujours en prison. 

61 A la suite de l~inearc~rstlon de Mario Menezeac le toranil lacal de 
BeasoI non loin de Yikeker u conduit en novmnbrc les personnes suivantes au KODW t 

- Afanso Monttiro, 20 snrt 

- Manuel Soate8s 27 ans s 

- Jetainias da Co8tal 30 ans8 

- Miguel Nqueira, 29 ans; 

- Antonio de Caroafho, 53 ans. 

Tous sont originairts de Lugaça Mato Lari) et habitaient i Beaso. Sis ont 6tb 
sauvaqernt frapp6sc Ce qui a antraM f’incarcb~aticm de 26 autres pereoones. 
Dix d’entre elles sont porths disparu+ \, Its autres sont toujrwrs en prissn, 

7) En wtrec les personnes auivarrtes ont &tB earprisonn6ts tn tegte 
envoydes A ~flt o 
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Ces n%tbodes eaploy8es pour terroriser les personnes instruites, qu’on suppose 
capables deorganiser ou de guider dar groupes clandestins, qu’el?es noient ou non 
Wmbrea du FRETSLTN) mnsistent a leg convoquer, les detenir pendant plusieurs 
jours pour interrogatoire, les relâcher, les csnvoquer h nouveau, les mnacer, les 
lib&er i nouveauI les convwuer encorec les battre et les relkher, les convmqmr 
une fois mxxxe pour tntarrqatofre, les libker et ainsi do suite, tndbflniment. 

Noua coq%xm fournir encore d’autres fnformatians par la suite. 

Fait au nom du Timer oriental, en lutta cor;tre les d&ferlements de crimes et 
les d&chrfnementr de tarrwr, ce mois de juillet de l’an neuf de la W&8istancr 
ard4. 

Xmana 
Jose Alexandre Cuswo 
Wwwandant en chef du FRETSLIN) 


